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Les premiers pas faits dans la
voie de la détente et du désarmement
avec le traité sur l'arrêt des essais
nucléaires signé avec les U.S.A.^
l'U.R.S.S. et l'Angleterre devraient
aboutir à d'autres acc.ords dont dépend
la sauvegarde de la Paix.

l'O.N.U. entre
dans le cosmos

les
des

U.S.A

Aussi enregistrons-nous avec
satisfaction l'accord Intervenu
et l'U.R.S.S, pour ne pas

a

envoyer
spoutnicks porteurs de bombes A ou'H 1 c est

un heureux complément' du premier accord,

Cependant^
que la puissance des
désarmement général^

beaucoup d'efforts restent à-faire afin
forces de paix puisse aboutir à imposer le
complet et contrôlé.

Mais les premiers résultats sont là et ils, doivent
nous encourager à. poursuivre nos efforts pour préserver l'huma-
nité de la catastrophe thermo-nucléaire.

Pour nous autres^ en France^ il s'agit d'obliger le
Gouvernement Gaulliste à se rallier aux IO8 pays ayant déjà
ratifié le premier accord sur l'arrêt partiel des essais nu-
cléaires. La force de frappe^ chère au Général DE GAULLE^ c'est
avant tout une riche affaire pour les grosses sociétés capita-
listes et les banques. Le peuple de France^ lui^ n'a rien à y
gagner^, en attendant, il doit supporter Le fardeau des milliards
consacrés en pure perte à la bombe atomique et aux avions DassaiiLt
(Député U.N.R.). Du reste, ce sont des armements aussi ruineux
que dépassés.

Désarmer ou périr, telle est l'alternative devant
laquelle est placée l'humanité, La voie du salut, c'est ce que
propose l'Union Soviétique, coexistence pacifique et désarmement
c'est ce que veulent également les hommes épris de Paix du monde
entier.

Les propagandistes officiels s'efforcent de troubler
les esprits en reprenant à satiété cet argument : pourquoi la
France n'aurait-elle pas, elle aussi, sa force de frappe ?

Il est nécessaire d'opposer, à cette argumentation,
comme l'a fait à la tribune de l'Assemblée Nationale notre
camarade F. BILLOUX : pourquoi la France ne serait-elle pas au
premier rang de la lutte pour le désarmement ?

Ce serait beaucoup plus profitable à tous les Français
et le rayonnement de notre pays s'en trouverait grandi aux yeux
de tous les peuples.



Au contraire de cette politique^ le Gouvernement a pré-
senté la note à payer avec son plan dit de stabilisation, en réa-
lité de blocage des salaires et de restrictions dans tous les
domaines. Cela est devenu évident par les multiples refus opposés
par les ministres aux revendications des mineurs, des cheminots,
des gaziers et électriciens, du personnel de la fonction publique.

Ainsi, les cheminots ont-ils été contraints à faire une

grève de 24 heures, le Gouvernement reniant les promesses faites
au début de l'année "du rendez-vous d'Octobre" a remis celui-ci à
l'année prochaine.

Cependant, après les cheminots, d'autres catégories de
travailleurs s'apprêtent à amplifier l'action pour l'aboutissement
de leurs légitimes revendications.

Relevons que le Gouvernement a fait grand bruit autour
de ce qu'il a appelé le "plan de dépannage" des transports pour la
région parisienne, ^00 camions militaires pour remplacer les che-
minots le jour de la grève. Les jeunes ne montraient guère d'en-
thousiasme pour cette besogne, n oubliant pas leurs origines et
aussi le prêt à "lOO francs anciens", les 12 mois, etc...

Non,les travailleurs ne sont pas décidés à se laisser
plumer pour le profit des banquiers et autres flibustiers de la
finance et de l'industrie, directement représentés au sein du
Gouvernement Pompidou, ce qu'ils veulent, c'est le droit de vivre
dignement.

Pour la Paix, contre la force de frappe, les revendica-
tions, pour une véritable démocratie, l'unité et l'union des tra-
vailleurs, des républicains et démocrates grandissent dans tous
les pays. C'est une chose très heureuse, avec l'accord entre toutes
ces forces, pour appliquer un programme commun, une véritable dé-
mocratie pourra être établie dans notre pays et ce sera la fin du
pouvoir personnel.

R. LABILLE,
Maire - Adjoint.

A Pantin, double succès des athlètes
travaillistes Français sur les Suisses

Odette Dupire bat le record des Flandres du 200m.
Le* Françai* ont gagné de-

vant le* Sui**e*, au Parc des
Sport* de Pantin. Malgré un
vent défavorable dan* la ligne
d'arrivée, le* repré*entants de
la F.S.G.T. se «ont bien compor-
té* dans l'ensemble.
IndlviducJlKinent, dès le débu*.. de

l;i réunion. Caminade, comme rem-
plaçant du 300 m., prend la place
de Raybaud. qui. malade, a dû dé-
durer forfait» Caminade s'est sur-
passé dans l'épreuve en remportant
la victoire «n 11"]/10.
Un deuxième forfait de la part de

nelbecq au 400 tn., a fait craindre
aux dirigeants français d'être prives
de la première place» puisque c'est
lirouhin qui le remplaçait.
Surprise encore, puisque le Fran-

çats, titulaire de dernière minute,
s'attribuait la victoire dans le temp.s
excellent de .12".
Chez le.«i féminines, la représen-

tante française Dupire a remporté
l'épreuve du 200 m. en 25" 6/10. ce
qui constitue le record des Flan-
dres (ancien record JoscUe Ar«
ehambault).

chaque sortie, Odette s'améliore

et elle ne s'arrêtera pas en si bon
chemin,

Porte-drapeau de l'athlétisme ira-
Yaillis*!e dans le Nord, elle doit ac"
conrplir encore de grandes pcrfot-
mances.

Dans le reste des épreuves, bon
comportement des Français qui
remportent. le matcii masculin par
Ttl à 52 t't féminin par 52 à 32.

UESULXATS
110 m. baies : 1. Kissing (Suisse)

25" 7:
100 m. féminin : 1, Tclliez 12" 3.
400 ni. masc, : I. Saillard (Fr.)

52"
800 m. masc. ; I, Sallarcl (Fr.)

r58"8.

La Grande-Bretogne
bot- ia Russie
Fédérative

MOSCOU. — .Y VolKogr.ad. en
match international d'athlétisme, la
(rrande-Bretaiïne bat ia Russie (R
SFSR) par 168 points à 161.
Dans le match masculin, les An-

glais ont battu les Dusses par 112
à taudis que les féminines so-
vlétiqiies triomphaient des Anglaises
par 62 à 56.

Poids : 1. Fraighider (Suisse) 14
m. 39.

100 m. ma.so. : 1. Caminade (Fr.)
11"!.
200 m. féminin : 1. DUPIRE (Fr )'

25" 6.
Hauteur féminine : 1. Ozenne (F.)

1 m. 49.
Disque féminin : 1. Polilger (S.)

28 m. .56.
Longueur ma.sc. ; 1, CharguinofX

(Fr.) 6 m. 59.

1.500 ma.sc. : 1. Dietfcker (Suisse)
4' 12" 5.
Perche maso, ; 1. Ragenbass (S.)

3 m. 20.

4x100 m. masc. : 1. FSGT 43" 9.
Hauteur masc. ; 1, Noel 1 m. 80.
Disque masc. ; 1. Monguillon (F.)

42 m. 17.
Poids féminin ; 1. Ozenne (Fr.)

10 m. 05.
Longueur fémin. : l. Ozenne (F.)

5 m. 01.
4x100 m. féminine : 1. FSGT 52"

4.
5.000 m. masc. ; 1. Castillon (Fr.)

16' 8.
60 m. féminin ; 1. Marzaguil (F.)

8" 4.
JaveJol ma.'îc. : I. Shurth (Suisse)

50 m. 81.

Javelot féminin : 1. Walther (S.)
.34 m. 08.
Relais 4x400 ; 1. FSGT en ri"4.

0 79 soldats do
Reims demandent oux
élus d'intervenir pour
les 12 mois

Dans une lettre »ux élus de
Reims, 79 soldats en garnison
dans cette ville s'élèvent con-
tre les projets gouvernemen-
taux concernant le service
militaire.

« Nous pensons, disent-Ils,
que la néce.s.saire réforme du
service militaire doit avoir
pour ba.se une armée natio-
nale et un service militaire k
court terme.

« NOU.S pensons que la sotu-
tlon la plus efficace et la plus
actuelle est la réduction du
service militaire à 12 mois im-
médiatement. »
En conclusion ces soldats,

conscients d'exprimer l'opinion
de tous leurs autres camara-
des, demandent aux élus de
prendre position pour le se*-
vice à 12 mois.

UN PARCAGE SERA CREE PRES
de la PLACE de l'EGLISE à PANTINl

Le Bulletin .Municipal
Officiel de la Ville de Paris,
daté du l4 Septembre, a publié
un arrêté du Préfet de la Seine
déclarant d'utilité publiqu^e
les travaux relatifs à la^créa-
tlon d'un parcage d'intérêt ré-
gional couplé avec une gare
d'autobus, aux abords de la. place
de l'Eglise, à Pantin (près
Paris).^

Le département de la Seine _

procédera aux achats ou a 1 ex-
propriation des terrains néces-
saires à cette réalisation.

En raison de la grande
circulation que connaît PANTIN
un tel parcage rendra sans doute
les meilleurs services.

UNE MOBYLETTE UTILITAIRE
Lancfég au SaJon- du Motocpale J962_, la Mobylette AV 42 s'est affirmée
depuis comme l'un des principaux chevaux de bataille de Motobécane.
L'AV 42 a sitbi cette année de nomtyreuses oiméliorations et dans sa
nouvelle couleur srris anthrdcite, elle doit se confirmer comme une

machine utilitaire par excellence.



Plusieurs centaines de travail-
leurs et de travailleuses assis-
talent, hier soir, à l'inauguration
de la J^urse du travail de Pan-
tin.
Avec ses dix bureaux et ses

deux salles de -réunions, cette
nouvelle réalisation de la muni-
cipalitë d'union ouvrière et dé-
mocna/tlque permettra aux unions
locales CGT, FO et CPTC d'y as-
surer la défense des intérêts des
travailleurs. Au-dessus de la tri-
bune, un mot d'ordre : « Vive
l'unité d'action de tous les tra-
vailletcrs pour le triomphe de»
revendication» et' le respect des
libertés syndicales, pour la démo-
cràtie, le progris social et la
paix. »
Les applaudissements jaillirent

avec force à cette union exaltée
lorsque prirent place autour de
Jean Lolive, député maire de la
ville, les représentants des sec-
tions du Parti Communiste Fran-
gais, du Parti socialiste SFIO, du
P8U, le secrétaire de la sous-
section du SNI, les secrétaire»
des Unions locales OOT, FO et
CFTC tandis qu'on annonçait la
présence des représentants des
Jeunesse» communistes et des
Jeunesses socialistes, de l'UJFF,
de l'UPF et du clergé.
Jean I.olive, ' qui présidait

l'inauguration, montra qu'avec la
Bourse du travail la municipalité
d'union ouvrière et démocratique
poursuivait la réalisation du pro-
gramme sur lequel elle avait été
élue en 1859.
Les secrétaires des trois unions

locales et le secrétaire de la sous-
section du S.N.I. s'adressèrent
ensuite tour à tour aux travail-
leurs de Pantin poui- féliciter la
municipalité et çjértoncer la poli-
tique poursuivie psêr le pouvoir
à rencontre'de l'ensemble de la
classe ouvrière, comme l'avaient
fait le» unions locales C.G.T.,
C.F.T.C. et F.O. dans un tract
commun appelant à l'Inaugura-
tlon et qui déclarait ; « La bour-
se du travail permettra l'exten-
sion de l'activité syndicale locale
'alors que le pouvoir et le patro-
nat portent des atteintes aux
droits syndicaux afin de faire
aboutir leur politique antisociale.
Pour les travailleurs de Pantin et

- leurs organisations syndicales ce
sera une aide d'autant plus im-
portante qu'ils ont de plus en
plus i faire face à une politique
orientée à satisfaire toujot^s plus
les profits capitalistes, à élever le
fardeau des dépenses militaires
«tt détriment de la classe ouvriè-
re et du peuple... »
Ils exaltèrent la nécessité de

l'action commune. L'Inauguration
s'est achevé par un vin d'hon-
heur fraternel.

MOumaoN :

UNE MINE PIÉGÉE
TUE UN CAPORAL
Dans U nnlt <ie vendredi A samedi, aucours de maneeuvres qui se déroulent ac-

tuellement au camp de Mourmelon (Mar-
ne), un jeune militaire du contingent, le caporal
Poueyto, a été mortellement blessé.
L'accident est survenu alors qu'il travaillait

A piéger une mine. L'explosion de l'engin a fait
une autre victime, un camarade dit caporal,
qui n'a été que légèrement blessé.
UéjA, le té octobre, un autre jeune du contin-

gent avait été tué iors de manœuvres qui se dé-

roulaient au camp de Suippes. Pourquoi faut-ii
que tant de jeunes paient de leur vie le goût
immodéré pour u l'art militaire » qui caracté-
ri.se nos gouvernants ? Sans doute, et la phrase
a été prononcée au rapport qui a suivi la mort
du caporal Poueyto, le commandant a-t-i! droit,
lors d'exercices de ce genre, A « des pertes cor-
respondant A 6 % des effectifs »... Mais alors,
pourquoi le silence officiel autour de la mort
de ce jeune ?

13myamathus

des soldats contre lagrève
L'UJCF. l'UECF, l'UNEF, l'UJFF.

la Jaunaua saclalitia, Us Etudiants
saeialistai, la Commission nàtlonalo
épiant# dot |ai»ntt <da la fiaueha
auropéanna, la Jaunoita radicala,
l'Union da la Jaunaiiè agrieola da
Fraooa, la Fédération françaisa dts
Assoelotions ehrétUnnas d'étudiants,
las Clubs da loisirs at d'action da la
jâunasia, l'Union das qraodés écoUt
at ta C6T viannant da publiar un
comnsuniqué dans laquai allas antan-
dant sautanir las chaminots an lutta
peur Uurs juital ravandicatlens.
Ca communiqué déclara qua c /a

geavamamoat porta fidUt» ratpen-

sabtlHi da la grbr» s at poursuit an tOntor do briiar ia grM, méoio' j
protastont < daronf la volonté du mont pot fgmiiM dn cwnûna
gotfvnrnwnnnt d'atllhar l'mméê ponr tairas ». ' i

Conversations froternelles
entre cheminots et soldats

Le SAMEDI 12 OCTOBRE I963
la Municipalité a remis aux familles
de soldats I colis contenant notam-
ment du poulet en boîte,du nescafé
etc..,, 15 F, et un paquet de ciga-
nettes.

L'atmosphère n'était pas A
l'optimiame, hier soir, chez lesr
promoteur» de l'opération con-
sistant à remplacer lea cbeml-
not» en grève par les soldats du
contingent.
En effet, pour plu» de sécu-

rité. len Autorités avalent choisi
leu jeunes soldats libérables
d'Ici dix jours. Ca très impor-
tantes forces de police, station-
nalent autour des convois, ces
derniers escortés par des mo-
tards de la police.
A Uontrauil, au Pont de Le-

vailols, A Corbeil, Argenteull et
Brétlgny, les cheminots en grève
sont allés discuter avec les jeu-
nes soldats, rencontrant chaque
fols un aoeuaii olialsursux.,
An FoUt de Lavallols, la fédé-'
„ Seine-Ouest dè mjïCir
MMiitlt dsii trmetA. maigri w

ration
«lèt^

présence et la surveUlànea d^ I
policiers. Les jeunes soldats li '
saient les tracts qulU çottW''
valent ensuite soigneusenent.
A MontreuU la dlscuahon s'eif

établie entre cheminots et sOl'
data Partout la même epprteiér i
tion. s Mous ausst nous soétm^ >
de» ouvrier» et on l'a déjà failli
la gréoê, nuits ici pas le droit àt \
perler, » (
* Il y a deux fours, raeontsij 1

un soldat d'Arras, on nous a fâl'f,
une conférence ; Vous devez \
transporter le» gens «wt» »J}
parles à personne ét surtout pd*\
de politique, s I
Peu de gens hier sont monté* [

B'onf letM A tien. /

JEAN COCTEAU : La poésie aux mille visages

L 'A chonton fran$aisa «st tn cftuiL Lti lettre* françaises sent en lietiil.Edith Piaf... Jean Cocteau... A quelques heures d'intervalle. Le second^
peut-être, en apprenant la fin de la première. La mort frappe vite.»
Tous deux étoient un peu des miraculés. Piof, rongée par le cancer, mais

renaissont inlassablement pour son publie ou lendemain de chaque occideid-
Cocteou, cardiaque, retiré solitaire, parmi les fleurs et les plantes de Miliy-io-
Forêt, après l'infarctus qui l'avait terrassé au printemps.

Lequel des deux comptait plus,, comptera plus demain ? Qu'importe ?.
PlOf, c'était l'instinct populaire, la chanson élevée ou faite de so

puissance émotionnelle, un corps frêle que l'on ne voyorit plus, cor seule
comptait cette voix que Cocteou justement peignoit comme Uhe « haute vogue
de velours noir ».

Cocteou, c'était to finesse de l'esprit, la poésie aux mille yisoges, l'artiste
sons cesse recommencé, l'irremplaçable conteur du « Testament d'Orphéq ».

Tout séporoit le « môme » devenue vedette, de l'enfant terrible, d«*®dd
académicien. Le temps de la mort les ropproche. Mois aussi ta certitud*, qui
est la notre, que leurs deux noms resteront inscrits sur les tables du S***'*
fronçois..

EDITH PIAF : La chanson au rythme du coeur
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D 1306 : PANTIN-PPAL (3 août).

HY-£RtS ÙrpACMItftS
D 1326; HYEKKS (2 eeptemtore).

■CHATELAUDIIEN""
ui SITESKPlAtlEl

SON CTANGik
'

tuElVlERES
uCHAtfvLU-

D 1308 ; GRAY <6 août).
PROVINS ^

[ rLtOMANfe

WÎ^LUZ-SÎ-S
D 1309 ; PROVINS (7 août)

LUZ-SÎ-SAUVCUR'
CAIt 736.rs.)
OENtSE

j;'"U i f^i'f'TOOOlSMC
té - Son CUlHAT • Hivcr.^

D 1310 : LUZ-ST-SAUVEUR (7 août),

IÀA..ROCH£PO>AY
C Station
--THERMALE

—/-^''TOURISTIQUE-
D 1311 : LA ROCHE POSAY (15 juin).

Ardennes.s^Lt CHESN £
iac ot

L'ILE BOUCHARD (2 août).

FUVIGDy

i^L du
Hlét^iévoU

•CfiypTEUllSE

D 1314 : FLAVIGNY
(3 août).

I.TE)'-a,FO.)KCOtS
*'^',;VUU MEUVE

Clî^aCCUElUAHTE
2on? fflduilrieiU

I 50 «a.

D 1315 : VITRY - LE
(10 août).

SUP N

D 1316 : BRIANÇON-PPAL (12 août).
BUSSANG-

D 1307 : PANTIN QUATRE-CHEMINS
(3 août).

GRAY"

D 1317,: BUSSANQ (14 août)
ETA'PLES

D 131 5 (14 août).

D 1319 : AGON-PPAL (16 août).

D 1320 : BAR-LE-DUC (19 août).

D 1327 ; CHATELAUDREN (3 tept).
FLAMMES ORDIKAIRES

TEMPORAIRES
(Paris 106) CANADA CUP / CHAM'
PIONNAT DU MONDE DE GOLF /
SAIN'r-NOM-LA-BRETECHE / 24-27
OCTOBRE 1963
(Colombes) VISAGE DE / COLOM-
BES / 28 SEPTEMBRE AU 13 OCTO-
BRE

CHRONIQUE
DES MECANIQUES

• Bien qu'en service depuis le
16 juin, l'ilUistrÉe à nouveau texte de
La Roche-Posay (1311) n'a été oom-
raunlquée par les postes que lin sep-
temhre.
• La cadence ne talbllt pas. La

nomenclature 's'cnrlolnlra inoesaam-
ment d'Illustrées dans les bureaux
suivants : Arês (Gironde), Baccarat,
Beryhclm, Bé-zlers, Randan (Puy-de-
Dôme). Sans oublier oclleo déjà
signalées par « le Timbre s mais non
encore homologuées ; Anlohe, Bran-
tôme, Chablis, Chalonnes-aur-Lolre,
Dulngt, Les Eyzles, Maroiac et Wassy.
• Une doyenne (ait poati neuve &

La Roohc-sur-Foron oû le type 246
est repris avoo texte nouveau,
• Ce n'est pas un sujet unique qui

Illustrera la campagne de propreté
dont l'ouverture est fixée au 1« oo-
tobre. Un deuxième la renforcera en
invitant les chiens de toutes races
à ne laisser de trMSès que dans le
ruisseau (slol). „. . .

HVS££ Sld5TAMD.JA(i9mSkAftNA(*A

D 1321 : CAMBO-L,-BAINS (19 août).

Sa Fo'tr« )] cj 12 t«ptembre
D 132-2 : LESSAY (28 août)

REALMONTl.

.-o- ï
RtCKESSCS PU TAPN

D 1323 : REALMONT (26 août)

'AUÎJ-^CCe-y fi ou COTÊNTINH
VÂLOGNES
\ i-- —
CEhTBt -frir-t-' Tmy''

Dt*Ci.tsio«5Bfer:yK17l

POUR LE SALON

LNÊ lURBINE
EN HAB/T DE GALA

Une étrange voiture sifRant comme un avion à réaction c.9t
apparue dans Paris : la Chrysler à turbine — première
automobile ainsi propulsée qui sera (dans un proche avenir)
commercialisée, - - - -

13 OCT.

FOOTIALL

GENTILLY et VITRY dos à dos
A"™, ESSt. lEirss"!

dirïï' M
coups (le pied, des btdles aériennes. Enlin, pas de tAce de football
lurant cette première période.

A tA reprise, nous pensions yoir
beaucoup mieux; car C^ntiiiy,
d'entrée, acculait les visiteurs
sur leurs bols, mais les avants
loi'aux, .soit par excès de précl-
pltatlon et aussi par maladresse,
cachèrent des occasions de buts
«t nou.9 repartîmes clans le néant.
Il fallut la SO» minute pour voir
Postlc sur une offensive de la
ligne d'avant locale, mettre les
deux éciuipes A égalité. Le Jeu fut

heurté et Inefficace malgré que
les deux équipes dominèrent tour
à tour. Bon arbitrage du référé
bénévole en l'absence de l'officiel.

En championnat pour les
exempts du premier tour élimina-
toire de la Coupe Delaune, les
nvAtcnes « Réserves » entre pa-
renthèses :

EXCELLENCE : RSC Mon-
treuil-us Pans 11' : 1-2 (1-1) :
COM Bagneux-COMA Argent. ;
,0-0 (3-0) ; US Ivry-USM Mala-
koff ; 1-2 (2-2) ; Vert Gai. Sp -

. es Blanc-Mesnil : 3-4 (0-5).

PROMOTION D'EXCELLENCE :
US Genltlly-ES Vitry : M (1-3).
HONNEUR A : SO Houilles-

COMA Orgemont : 0-2 (2-5).
HONNEUR B : US Dugny-

AS GBagnolet : M (é-0).
PROMOTION D'HONNEUR

ES XV' - es Sourds et Muets,
1-9 (0-5).

PREMIERE DIVISION
COSM Arcueil - ES Vitry, 3-2.
es Blanc-Mesnil - AS Drancy.

2-1.
US Ivry - US Parls-XI-, 4-0.
ASG Bagnolet - US Dugny, 8-1.
ES Stalns - Loisirs Olympiques

Colombes, 4-2.
ES Stalns (R) - LO Colombes

(R), 6-2, ;
•

•ASKET.BALL
■ Voici le» résultats obtenus ce
dimanche par le» équipes «ul-
vantes ;

Arpajon bat Dran-Excellence
cy ; 53-37.
fjnniieiir :

tin ; 34-32.
"T>iomotion excellence : 18* bat
Juvisy ; 55-52.
Promotion honneur

bat .ES XV : 92-50.
CHEZ LES FEMININES ;
Vitry hflt ES XV : 31-26,

Bagnolet bat Pa

ASJ 12*

L'EQUIPE DE RELAIS f

(Juatre fois tO recerdmon U.S.E.P. 19éJ en 36" I. Oe gauche A dreltc
Blonchord, Leunit, Remy, Demerle.

Le policier
qui avait frappé

Jean-Ciaude Delaigle
est Inculpé

Le Parquet vient d'ouvrir une information contre Paul Moltrler,
SUana, gardlen-clMuiffeur (et non officier de police, comme on l'avait
cru tout d'abord), pour « coups et blewures par agent de la force
publique dans l'exercice de ses fonctions ». Le juge d'Instruction
IMemer est clergé du doasier.

sous un masque métallique recouvert de sparadrap, Jean-CJaudè
souffre quand il raconte,..

Ceci, à la suite de la plainte
déposée par la mère de Jean-
Claude Delaigle, le jeune peintre
«n bitlment que le policier avait
«•ooTTtgé », à la station de métro
Garo^e-VEst,
Jean-Claude, pour s'être trompé

d« métro, avait ragu huit oaups
d« poing, Le nés cassé, 1) a fait
neuf jours 4'hôpita.l, êt ports
eaocus» im -masque métallique.
CoiBtjre est adolescent de 16 ans,
caJue «t tranquille, qui pèse 61
kilos, mesure 1 m, 62, le isoHeier
m courait aueun risque h suer-
e«f ses talents de bojtèur,
ÎVouè avons révêlé l'affaire

Samedi, ÎHiér, mardi, elle â été
fèlirise par piusiéura journaux,
Le. atdr, on apimenait le nom de
ishnent (jtwquTci tenu sëcret) et
son inculpation.

Léon SalagiKie au
minisfr* d* rintéritur :

Qutllas saNeHrat
camptts-vaus prandra 7
Notre camarade Léon Salagnac,

député-maire de Malakoff, a po-
Sé. tine question écrite au mlnis-
tfc de l'Intérieur.
Rappelant les faits, 11 deman-

de â M, Frey : « Quelles sanc-
tiotis ont été prises contre le
« justicier » abusif et s'il entend
êtt/ift, cet épisode s'inscrivant
dtifis une longue série, parfois
tragique, d'abus et de violences
de la part de certains éléments
de la police, s'emjiayer concrète'
inent, au-delà des recommanda-
fions par voie de eirctdaires bien
tdfe ettiSSêes, à éviter de pareûs
mmtmts. »



SECTiof^ETANQVE DE L'AVENIR
LE « CHALLENGE DE L'AMITIE
eAGNE PAS LES TRiPLEITES DU (.M.S. PANTINT -t- - » • -Le dimanche 6 octobre
1D63, se déroulait le « Chai-
lenge de l'Amitié » organisé
admirablement par la section
de RomainvlUe.
Ce challenge est gagné parles triplettes dd C>ï.S. Pan-

ttn, section de l'Avenir, par9 victoires, S contre lés Lllas,4 contre RomainvlUe,
Ce Jour, la forme et le bon

esprit d'équipe nous permit
aussi de remporter l'après-midi la coupe complémentaire

devant la très bonne triplettede RomainvlUe, sur le score de15 à 8.
En citant MM. Laurent, Bar-baro et Mme Orechla, Fater-,man, Roger et Mlle Lemaire,cette journée fut des plusréussies et une ■ fois dé pluscette année, ces deux challen-

ges ramenés à Pantin prou»vent la vie ardente de notresection, au sein du Cercle Mu-nicéPal des sports. Bravotous.
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Un direct à la face !
D URAKT tw i«ur« Oui «ri.cédèrent l'élection de la

ville olymoîQue 1S68,
noue ewns informé avec

un .narfait eouel d'objectivité,en enortife nvvrriona.noue dire.Sans eoua.eetinMr l'attrait. Pin*térit «u'auvait représenté «aurLyon l'orsanieation de* S.O»
conscients ésaiement du méritedes enortife Ivonflaie, noue
n'avons pas «aittcioé i la oam.
pasne bruyante oui acoompa-
sna la candidature «dur laleonna raison aue aette darnièrtétait avant tout une manoeuvrepolltiaue.
tlee meilleufs avooats. les pluebelles maouettes. les plut allé-«hantes réeantions n'ont puoaoher la réalité. Lyon n« nos.aèda «aa l'éouipemtnt sportif

souhaitable pour l'organisationde la nius «ranole manifeetatitm•oortiva mondiale.
L'éehM «ntnclstré é Baden.Baden permettra d'abord, aux

sans trompés, de réaliser corn,
bien l'élection de Maurice Her.
xoa; député d« Lyon, fut an
son temps un ntédioera ehap.
tasa. Lore de .«a propre oam.
pasna. la h«ut<«omml«taire aux
Sports da l'épopue fit grand ta. .

pasa autour de l'oeuvre apoom,
«Ile ■rtas au eystém#'^ aaul.
liste. La gifle aet aujourd'hui
retentleeanta,
Oa désaveu magistral, e'cst un

apertif — un vrai.— oui l'a
égaiement pronvneé aemedt da.
vant tpua las téiéspeatateurs,Dana un «ourt axpoté, M. Prg.
dvL mairt de Lyon, venait de
laistar éelatwt «en dépit, ilavait tanté d« aa peaer en vie.
tima d'un* prétendue munceu.
vrp pplitiduv. Kt pult. apréa
puclauso'autrea pare«nnaa*% unspartlf ivannait, Pathléta Qau.
dry, .reoerdman de Franet du
4x4M métrit, aMiétaira da l'A.
8,U.Lm exniiaua tréa simple,
ment : « Bien «Or. mol auael.

au départ, )e croyais Que les
Jeu* il Lyon ce serait une bonne
cboss, mais aujourd'hui, en ré*
tléchis«|iit bien, Je réeUtae auad'autres villes avalent «aiai
doute de mellleura aitumenta
"Que noua, certaimement d« mell-
leures tnatallatioBs epotUves. »
6a commentaire parfaitement
honnête, cette seule phrase
tirait le voile sur la démagogiede M, MorzOg, député-miracle.
Une seconde eonetatatioii, nonmoins important*, ast Mt* aulendensain du vote do Baden,

Bsden. Lisez plutAt.
« Le Figaro » luiuntmo doitécrire : « ~X<e nombre très

restreint de vol* pour Lyon est.malgré tout, une surprise. Sans
doute ce vote tradult-U dans
un* certaine mesure l'isolementdans lequel la France «o trouva
sur le terrain dipiomattqua... *
Mém* eommentair* dan* « laProgrès » où Philiop* VourtPnParla da « ...ta politique géné-

raie d'isolement du gouverne,
ment Irançals...» et dans
« L'CahO-La Libsrté * qui nota t«Nous avons été victimes aur,'
tout de l'isolement dUdomp,
tiQUe de la France. »
Chtdàa loue oui natta «p.porta dan* «en témolimagt. La

vérité fait son ohomin t la wl'
disant «olltidu* da arandour du
pouvoir gauiKsto est la eeus*
d'une Immense porta do «r«e,
tige pour notre paye.
« J'sd du. mal A supporter ce

direct à la tocea, s'ait axsittrié
un membre de ta délégation
lyonnaise nul a parié ainai da
«voyage inutile».
Non. *« voyagé n'a «aa été

Inutils, il aura ouvert bsauopoa
«Tyoux, o'set la palitknio smf.
ttvo, toute la poiltidua «aulltsta
au! a prie un diraat à la faoo
a Badon-Badon.

ftoiaad PAS$iVAIIT.

L'Amicale de

' § Ltat-

ilt
^fuscrtaeë Wiitesdes pécheurs s ; AZ^tté Btçwrd,Mystlc. Pezon et Anù^eChariot, Edit. Boménutiut"Awr-ce Gusto. OAi'boliiio et Jk Foae*Plombs PP».
La pêche a étéibouno « le»'

mentes de» metUeun liAdtleursde l'Amlcéle' ont IjA iusteffieutconsacrés. Pour tutc tois le pré*aident Bourgeois n'a pss été pre--\ mlef... Il ne péchait pas ! Mais'
ir *5 tatt bénéficier de son expé-rlence du banal notre ami HogerMlchaut. qui représentait Libé-ration et Qui a fait le concours.La résultat normal de cette opé-ration, si cé pays vivait en unrégime normal et ' éQUltable, se-rait que la Rédaction et le per-sonnel de Libératien devraitmaintenant boire le café à l'oeiucar l'ami Michaut a gagné unesuperbe cafetière, en se classantcinquième i
AU palmarès : 1. Masson An-dre; a. Masaon Guy. 3. Msrole;■ éj .Su«eri. . 5- .ROgcr .JdlcbaHt;_ ç.Eddy; etc Première dame, MmeAlice Bâtisse; premier Jeune gi-gnant.la canne offerte par Pezonet Michel ; SliUon Patrice.Avant lei traditionnel repasamical qui termina cette mémo-rable journée, le président Bour-geols, procéda au tirage d'unetombola qui combla d^aiee... «tde jolis lot» tous les membresde l'Amicale, heureux déJA dx®beaux prix du oonoqurg ayantrécompensé les pécheurs.

r T > ^
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UGMIIESI À
"La France est un pays passion-
nant. j'y ai reçu un si bon
accueii qu'une vieille amitié
s'est établie avec les Français
que j'ai rencontrés. "

Les Anciens
reviennent'

NON-LIEU A PAU
pour nos camarades poursuivis
par le ministre des Armées

ils avaient dénoncé des brimades au 18' R.C.P.
à la suite d'une marche. Nos ca-
marades avaient rendu l'affiiire
publique par tracts et notre ca-
inarade Rymoml Guyot, .«énateur
avait interpellé Messmer à • .ce
su.|et. D'autre part nos camara-
des avaient également a.ssuré ia

• diffusion d'une lettre d'un jeune
.soldat d'Idron, signée par 80 d«
ses camarades, et dénonçant des
brutalités à l'intérieur du camp.
Messmer disait que c'était des
mensonges.
Aujourd'hui la décision du juge

d'instruction — qui a pu se faire
une iciée des faits gi-àce aux
nombreux témoignages qu'il a pu
entendre — établit la vérité.
C'est hélas une réalité que des

incidents récents confirment en-
core comme celui du soldat Ja-
\eaux, de Be-sançon. hospitalisé
après avoir été frappé par un
officier.
De telles brimades, de telles

brutalités ne doivent plus avoi:
cours dans l'armée française, à
au-'un moment et en aucun
endroit.

De toute manière, après la dé-
cision de justice de Pau, une se-
conde doit .suivre dans le même
sens. Pour les mêmes chefs d'ac-
cusatlon que nos camarades de
Pau l'hebdomadaire de notre
Parti ; « Les Nouvelles ries Bas-
ses-Pyrénées » (édition régionale
(le « iHutnajiité Dimanche »),
est en effet fiOursu;/i. Ce procès
est inscrit pi^ur le 13 novembre
devant le tribunal de 'Versaille.s ;
« l'Hum.aiiité Dimanvhe-Les Nou-
telles des Basses-Pyrénées » doit
être relaxé purement et sim-
plement.

Un vétéran toujours jeune du
C.M.S. Pantin.
C'est ainsi que notre sympa-

thlque <ï Bibi » Rozet, a repris

A PAU où le ministre desArmées Me.ssmer poursui-
vait en .justice plusieurs

dirigeants et militants de la sec-
tion locale du Parti Communiste,
le juge d'instruction chargé de
l'affaire vient de rendre un non-
lieu général.
En rendant ce non-lieu, le juge

(i'instruction a relevé nos cama-
rades de.tous les chefs d'accusa-
tion portés contre eux par Mes.«-
mer qui prétendait qu'ils avaient
« diffamé les armées ne terre »
en dénonçant, publiquement des
brimades au sein de l'armée, no-
tamment au camp d'Idron, ,ba.se
du 18e RCP près de Pau.
Les faits remontent à plus d'un

an. A l'époque un soldat du 18e
RCP. Henri Candian,, était mort

une responsab.ilité au sein de
notre section d'athlétisme du
C.M.S. Pantin.



Une gigantesque explosion
dans l'univers
V télMcopp optique géant du Mont-Palom»r,
ftUx Etats-Unis, les astroitomes viennent de
photographier la pius formidable explosion

cnsmlQUe Jamais observée Jusqu'à ce jour. 11 s'agit
d'un# explosion de la galaxie M-82 qui s.e trouve
.située à dix tnlllloas d'année» lumière de notre sys-
tème solaire uine année lumière correspond à une
distance d'environ dix mille milliards de km.).
On sait que les galaxies stmt de gigantesques

amas d'étoiles contenant des millions, voire des
milliards de soleils. Ces étoiles sont surtout con-
centrées en un noyau central où la densité de la
matière est telle qu'elle dépasse l'imagination.
L'explosion de la galaxie M>82 projette dans

t'espace une qjtantlté fantastique de matière éva-
luée à clng mllUont de joie la masse du eoleil t
Cette matière, ainsi projetée par l'explosion nlao'
tique, atteint des vitesses prodigieuses de rordrc
de 30 militons de kilométrée à l'heure. D'après les
calcula des astronomes, cette explosion a débuté
il y a un million et demi d'années et elle doit
encore se poursuivre pendant des centaines de
milliers d'années, D'ailleurs la photographie prise
au télescope du Mont-Palomar ne correspond pas
à la situation actuelle. Puisque la lumière met
dix millions d'années pour nous parvenir, tout ce
que l'on peut observer à présent de ce phéncnnène
remonte dono à dix mllilona d'années I

La N£Bi;i,EV«E DU CHABE, «ont l'imagi oift» un
aspect dSi'hlqneté, est le résidu d'une autre exploitgn
llganteique d'une étoile supemova qui s'est produite

en

BONNE TENUE
stcfion d'ithlétiimt
du C.M.S. Pantin
Conan et lee frères Saggioin, en

benjamins.
Barntque, Blanchard, Nédallee»

en minimes.

Demarle, Mérille. Lacetle, en
eadets, prennent les prtasières
plaoee.
Cette rencontre amicale entre

Peniin cl ie club de i'UST VI»
gneux, organisateur de celte Jour»
née, a connu un auceèe de pro»
pagandt pour cette dieolplino
sportive,

.Noue avoue tous regrotté l'ab»
aeiiee de terielne clubs Invitée, ce
«ai anrall ptrinio «no tambativlté
bcaueenp plus grands parmi coi
jeunes aihlètce.
Dans le* rourioa et lté ooneouro

notre section a dominé, malt il
ne faut pas. de notre eèté, oo glo»
rlficr de nos résnltati obtenns
avant dorant nom nnt réilttanto
«I ions Jeunes nouveaux, Mais la
saison prochaino nnns sommât
persuadés quo le match rmneho
icra sbaucoup pius sorré.

KEdCtTATS
PHO'TO

Ast-is, de gauéht à droit* : P«r»
ehr, Leunt», Oomarto «hamplèn
de Paris F8GT, Mut tn l«a|nt«r

DE LA SECTION D'ATHLETISME A YIGNEUX
et 10 m), Blanchard (finallete saut M, Cornet, entraîneur, Boufulfp, CMS Pantin, délégué à l'Offlél
en hauteur mininiee P8GT), Jarry, Mougeot, Pruvost, Jlouard, Munictpnl de* iport*.
Itémy. Lacotte et Douhart .TuUs, rtspon» Cette équipe est champion»! df'
Debout, de droite à gauclto ; sable de la tcctlon d'athlétisme du partcmcntale VIIEP 1963,


